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Le Pape était» souriant et semblait jouir d’une bonne santé. Il 
était heureux de cette manifestation spontanée, regardait le spectacle, 
et bénissait l’assistance. Après avoir pris place sur la portantina, il a 
commencé à passer devant les pèlerins rangés de chaque côté de la 
galerie. Pour chacun il a eu un mot aimable ou un sourire. Il cares­
sait paternellement la tête des fidèles, donnait sa main à baiser, 
bénissait les objets qui lui étaient présentés, et acceptait les offrandes. 
A l’extrémité de la salle, Léon XIII s’est retourné pour donner une 
dernière bénédiction d’une voix forte et d’un geste qui s’étendait à 
tous les pèlerins. Il a été longuement acclamé et applaudi comme à 
son arrivée.
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^franciscaine
A TRAVERS LE MONDE

n mot du Pape. — Le 20 juillet dernier, 3.000 Tertiai­
res bretons clôturaient leur pèlerinage à Sainte-Anne 
d’Auray, par un congrès, où se sont traitées certaines 
questions relatives à la diffusion et à la prospérité du 

Tiers-Ordre en Bretagne. Une adresse de soumission filiale et respec­
tueuse, de reconnaissance et d’ardentes prières ayant été envoyée au 
Souverain Pontife, la réponse fut celle-ci :

« Le Saint Père se réjouissant des prières de ses Confrères de Bre­
tagne réunis à Sainte-Anne /es bénit de tout cœur. »— Card. Ram- 
polla.

Le Pape a vraiment un mot heureux pour les Tertiaires, il descend 
jusqu’à eux et leur donne le doux nom de frères, de confrères. Quelle 
bonté ! Ah! c’est que Léon XIII a fait du Tiers-Ordre son œuvre 
propre, et il désire son extension par tous les moyens possibles.

Congrès Marial de Fribourg. — La famille franciscaine y a 
•été représentée surtout par les Frères-Mineurs Capucins si nombreux 
et si populaires en Suisse. Plusieurs discours furent prononcés par


